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PRÉFACE

La dyslexie est un trouble de l’apprentissage de la lecture, qui 
se caractérise par une diminution significative des performances 
en lecture ou orthographe par rapport à la norme d’âge. Ces 
difficultés sont durables, et il ne s’agit pas d’un simple retard 
d’acquisitions. Les mécanismes fondamentaux du langage écrit 
sont atteints dans leur structure même, souvent à la fois dans 
le versant compréhension et dans le versant expression. La 
dyslexie/dysorthographie est une des principales causes d’échec 
scolaire. Elle touche 8 à 10 % d’enfants scolarisés. D’intelligence 
normale, l’enfant n’a pas de trouble sensoriel ni perceptif  ; il 
évolue dans un environnement affectif, social et culturel normal 
et n’a pas présenté de trouble psychologique primaire durant 
les apprentissages initiaux. Tant qu’elle n’est pas reconnue, 
comprise et rééduquée, l’enfant est en souffrance, et les atti-
tudes de l’environnement familial ou scolaire sont souvent 
inadaptées par ignorance. L’enfant développera alors un dégoût 
de l’écrit et il se désinvestira progressivement des matières 
qui demandent un effort de lecture et de transcription. Il faut 
dire que toute difficulté d’apprentissage de l’écrit n’est pas une 
dyslexie et que le diagnostic spécifique est indispensable. Bien 
que les orthophonistes prennent en charge ces enfants depuis 
plus d’un demi-siècle, la reconnaissance par les pouvoirs publics 
de ce trouble date d’une dizaine d’années. Aujourd’hui, autour 
de l’enfant dyslexique gravitent beaucoup de professionnels qui 
travaillent en complémentarité ; qu’ils soient de l’éducation ou 
de la santé, chacun dans ses domaines de compétences, évalue, 
teste, apporte une aide, une remédiation, un soutien psycholo-
gique. Tous ont à cœur d’aider l’enfant à surmonter ses difficul-
tés, ses échecs, le revaloriser et lui redonner confiance en lui… 
Marie Coulon a fait partie de ceux-là et il semble qu’elle n’en 
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ait pas fini avec la mission qu’elle s’est donnée. Son parcours 
de dyslexique et son lot de souffrances lui ont permis d’être 
totalement en empathie avec ces enfants et leurs parents. C’est 
pourquoi quand elle m’a appelée pour m’annoncer son projet de 
livre J’aide mon enfant dyslexique et m’a demandé si j’acceptais 
de le préfacer, j’en fus tout de suite ravie et j’ai immédiatement 
accepté. Ravie car nous avons collaboré pendant de nombreuses 
années de façon fructueuse et très enrichissante pour des enfants 
dyslexiques pris en charge conjointement, ravie que son impli-
cation auprès des enfants dyslexiques ne s’arrête pas à la cessa-
tion de son activité professionnelle, ravie d’entendre une telle 
envie de transmettre toutes ses recettes, clés, aides et stratégies 
élaborées au fil de sa carrière de Maître E. À  l’issue du bilan 
orthophonique, il est fréquent que les parents démunis devant 
les difficultés de leur enfant s’interrogent sur les aides qu’ils 
peuvent mettre en place à la maison. Cet ouvrage pourra leur 
être une aide précieuse. Je ne doute pas non plus qu’il sera très 
souvent parcouru par l’enseignant à la recherche de pistes péda-
gogiques, par le médecin, le psychologue, le neuropsychologue, 
le psychomotricien… Tous y trouveront des trésors accumulés 
durant de nombreuses années de passé de dyslexique et d’années 
mises au service de ces enfants.
Alors, sans attendre plus longtemps, découvrons toutes les boîtes  
à malices de Marie…

Catherine Lesage, orthophoniste 
Présidente de l’association Résodys Toulon-Var de 2002 à 2004, pôle de 

proximité de Résodys, réseau de soins pour les troubles du langage et 
déficits d’apprentissage.
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« Nos “mauvais élèves” (élèves réputés sans devenir) ne viennent 
jamais seuls à l’école. C’est un oignon qui entre dans la classe : 
quelques couches de chagrin, de peur, d’inquiétude, de rancœur, de 
colère, d’envies inassouvies, de renoncement furieux, de présent 
menaçant, de futur condamné.
Regardez, les voilà qui arrivent, leur corps en devenir et leur 
famille dans le sac à dos. Le cours peut vraiment commencer qu’une 
fois le fardeau posé à terre et l’oignon épluché. »

Daniel Pennac, Chagrin d’école, Gallimard, 2007.





AVANT-PROPOS

Avant de développer les trois parties annoncées dans le 
sommaire, je souhaite m’adresser à vous, parents d’un enfant 
dyslexique.
Lire, écrire, compter sont les apprentissages de base du cursus 
scolaire de votre enfant. Si votre enfant rencontre des difficul-
tés dans le domaine de la lecture, l’école pense assez rapide-
ment à un risque de dyslexie et aussitôt que le mot « dyslexie » 
est prononcé, l’école est rassurée, elle a résolu l’énigme  ! En 
revanche, pour vous, parents, c’est l’inquiétude, l’angoisse… 
Vous vous interrogez, vous cherchez à comprendre ce qui 
se passe et rapidement vous redoutez le pire c’est-à-dire une 
marginalisation, une stigmatisation de votre enfant. «  S’il ne 
réussit pas comme les autres qu’allons-nous faire ? » Je comprends 
que, face aux difficultés d’apprentissage de votre enfant, vous 
éprouviez une vive inquiétude, cela est bien légitime. Il se peut 
qu’en réfléchissant il vous vienne en mémoire le cas de la grand-
mère maternelle qui n’a même pas pu « avoir » son BEPC. On 
racontait dans la famille qu’elle était nulle en orthographe mais 
qu’elle avait fait un bon mariage ! Et puis il y avait aussi l’oncle 
Georges qui, à 14 ans, quitta l’école où il était « mauvais élève ». Il 
choisit le métier d’électricien, devenu « artisan » dans les années 
1970 il a géré une entreprise prospère. Peut-être étaient-ils tous 
deux dyslexiques ? Ce trouble serait-il héréditaire ?
« Mon enfant est pourtant intelligent, affirment les parents… Nous 
ne comprenons vraiment pas ce qui se passe à l’école  ! Que va-t-il 
devenir ? »
Nous le savons tous, la réussite scolaire est un enjeu sociétal 
et les difficultés scolaires de nos enfants nous affectent, ce qui 
est tout à fait normal. Parents, ne doutez pas de l’intelligence 
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de votre enfant, la dyslexie n’a rien à voir avec l’intelligence 
et apparaît dans tous les milieux culturels. Elle se manifeste 
comme une difficulté spécifique de l’apprentissage de la langue 
écrite. Elle revêt différentes formes comme nous le verrons et 
peut engendrer des troubles associés plus ou moins importants.
Dites-vous que votre enfant est méritant. Il s’épuise souvent à 
vouloir faire bien, des choses simples pour les uns, mais qui pour 
lui sont décourageantes. Chaque dyslexique a un fonctionne-
ment cognitif particulier et il subit ses troubles sans comprendre 
ce qui se passe. Il pense : « Je suis nul puisque les autres se moquent 
de moi. Je ne me souviens plus de ma leçon d’histoire et pourtant à la 
maison je l’ai récitée à maman qui m’a félicité. Je ne comprends rien 
à ce problème de mathématiques. Je n’y arriverai jamais. Je ne veux 
plus aller à l’école ! » Le « métier » de parents d’enfant dyslexique 
est de l’aider au jour le jour, le rassurer, l’encourager, le revalori-
ser, le remotiver, développer ses aptitudes dans les domaines où 
il réussit. Quand il baissera les bras il faudra le convaincre qu’il 
est aussi intelligent que les autres enfants de son âge mais que 
son cerveau ne décode pas de la même manière, que vous serez 
toujours là pour l’aider et qu’il réussira.
Il faudra lui expliquer ce qu’est la dyslexie, favoriser toujours la 
discussion et lui donner les moyens de réussir malgré tout. Il 
vous faudra donc le soutenir tout en le structurant sur ses points 
faibles, assurer sa motivation pour affronter les efforts qu’il 
devra fournir et l’assister dans la reconstruction de la confiance 
en lui et en ses capacités.
Vous pensez que c’est difficile  ? Vous avez peur de ne pas 
savoir lui expliquer ? Peut-être ! Mais… est-ce que vous renon-
ceriez à lui apprendre à faire du vélo sous prétexte que vous ne 
savez pas en faire  ? Vous me répondrez sans doute que vous 
équiperiez sa bicyclette de stabilisateurs.
Certes, les stabilisateurs… Je ferais volontiers une comparaison 
en vous répondant qu’en matière de dyslexie le rôle spécifique 
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des stabilisateurs appartient à l’orthophoniste, au psychomotri-
cien, à l’ergothérapeute, au psychologue, au pédopsychiatre… 
à tous ces spécialistes qui vont pouvoir aider votre enfant le 
plus efficacement possible. VOTRE enfant a besoin de VOUS 
pour réussir, il a besoin de savoir que VOUS croyez en lui, il a 
besoin de VOS encouragements, de VOTRE aide infaillible 
au cours de sa scolarité, de VOTRE soutien psychologique et 
surtout affectif. VOUS allez batailler avec lui, le soutenir inlas-
sablement et avant tout maintenir en lui cette estime et cette 
confiance en soi qui lui font vite défaut.




